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Aux moyens mis en oeuvre afin d"étudier les transferts de 
matière entre la surface et les sédiments. nous pouvons 
aujourd• hui ajouter 1 'uti 1 isa.tion da certa.i ns photoprodui ts du 
phytol E. (tétraméthyl-3,7,11,15-hexadécène-2-ol-1). Cette 
molécule peut être liée à de multiples composés (cires, 
tocophérols, ... ) détectés dans le milieu, et constitue la 
chatne latérale des chlorophylles a et b. Libérée par 
hydrolyse acide ou par ! 'action de la chlorophyJ Ja5e, el le e5t 
rapidement photo-oxydée, pour conduira à divers composés 
isoprénoïdes, cétones, al canes et aldéhydes (Rontani et 
Giusti, 1968). Ces derniers, les phyténals Z et E 
< tétraméthy l -3, 7, 11, 15-hexadécéna l -2), sont i nstab I es dans 
l'eau et vont pouvoir être utilisés dans les mesures de 
vitesse de sédimentation moyenne des particules. Leur 
quantification est fai.te en chromatographie en phase gazeuse, 
et leur identification formelle en comparant leurs spectres de 
masse contre ceux de témoins synthétisés. Cette méthode a été 
appliquée à di vers échanti II ons provenant de Méditerranée 
Occidentale (Rontani et al, 1990>. 

Les phyténa I s Z et E sont produits dans I a couche 
euphotique par photo-oxydation du· phytol E. La présence de 
1 • isomère Z, qui ne peut être produit biologiquement, en est 
la preuve. Après adsorption sur du matériel sestonique ou 
absorption, les phyténals vont sédimenter et évoluer au cours 
du temps, subissant des réactions d'oxydation et de 
rétroaldolisation. La première réaction est dépendante de la 
quanti té d'oxygène dissous et conduit à J a formation des 
acides isoprénoïdes Z et E, communément appelés acides 
phyténiques ( tétraméthy 1 -3, 7, 11, 14-héxadécénoïque-2 Z et E). 
Si ces acides peuvent être produits I ors du métabo I i sme du 
phytol, la présence de l'isomère Z atteste une origine 
photochimique. La rétroaldolisation conduit à la formation de 
phytone (triméthy!-6,10,14-pentadécanone-2) ·par réaction des 
phyténals avec l'eau, et a lieu même en absence totale 
d'oxyeène. Si ces trois produits d'évolution des phyténals ont 
été maintes fois trouvés dans les sédiments <Brooks et al, 
1978), 1 es phyténa I s sont par contre rarement détectés 
<Rowland, 1982), Des analyses effectuées sur du matérie·I 
particulaire en suivant deux protocoles différents nous ont 
permis de détecter à chaque fois les phyténals Z et E <Rontani 
et al, 19901. 

Les utilisations de c<>s aldéhydes sont multiples du fait 
de leur instabilité dans l'eau et de l'ubiquité du phytol qui 
leur donne naissance. Leur présence dans les sédim<>nts permet 
de définir un matériel 'frais', à haute valeur nutritive, et 
de rapides transferts entre la surface et les sédiments. Nous 
proposons donc d' uti I i ser ces photoprodui ts dans 1 •estimation 
des vitesses de sédimentation de la matière organique en 
déterminant les quantités {Cz:1, Cz:2, Cz:il de phyténals aux 
profondeurs <z:1, z:2, z:iJ par analyse de matériel particulaire. 
Connaissant leur temps de demi-vie (T8J à la température e, on 
peut estimer le temps de transit (St) entre chaque niveau. Les 
phyténal s subissent simultanément un apport an provenance du 
haut et une évolution dans la trappe. Ces considérations nous 
conduisent aux expressions sui vantes: 

St= <Log (Cz:1>-Log (Cz2J J •T8/Log (2l 
li11 (Cz:l=Iim (Ci•I:<112n»=Ci•lim <I:<1/2n»=Ci•2, donc Ci=Cz:/2 

n->+• n->+• n->+• 
n = temps d' échanti II onnage exprimé an périodes (T8). 
vm/d=Log (2J • <z2-z1 >/<<Log (Cz:1 >-Log CCz:2>) •T8J 

Les échantillons de matériel particulaire prélevés à l'aide de 
trappes à sédiment du 7 au 25 Avri I 1987 dans 1 e canyon du 
Rhône (45050'N, 4045•EJ au cours d'une campagne ECOMARGE 
(échanti I Ions codés a!B5 et a!D5) à 600 et 900 mètres de 
profondeur et à une température de 130C ont été analysés et 
conduisent aux estimati ans suivantes: 

Quantités de phyténals: 5, 1 ppb à 600 m; 3,0 ppb à 900 m. 
Flux de phytt!,nals: 2,58 ppb/période à 600 m; 1,52 ppb/période 
à 900 m, où une période dure 4 jours. 
Te•ps d'échantillonnage:4,5 périodes (16 jours). 
Temps de transit entre 600 et 900 mètres:0,77 période soit 3 
jours. 
Vitesse de sédimentation des particules: 100 métres par jour. 
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